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un mot, aon succès fut oomplet. Profitant «le la' 
ehance avec habileté, il adressa ses hommages aune 
riche héritière qui, maîtrenae de sa fortune et d« 
sa main, s'empressa de lui accorder l'une et

CHRONIQUE PABS8IENNK.

Paru, 8 août 1840.

Du écrit de Trouville tur.Mer (Calrado*) Lee
üft abondent eur notre belle plage. Depuis ,1 autre, 

flfdernier, on nous a conutruit une cinquantaine de1 Le dandy qui, l'année dernière, était sorti de Trou

mai**1
loger la

tempe délicieusement
*71 |e vent, le froid, la grêle, répandent sur nous 
r’bivnfaita. Pour se distraire, les baigneurs, ne 

urant se baigner dans les flots orageux, sont allés
Joir les régates du Havre. Ils ont assisté à l’arrivée ^_______
dea canotiers parisien». Ces ingénieux navigateurs Je l'armée, et qui tendraient à laisser peu

i nouvelles, et c’est à peine si nous pouvons | ville à la nage demi-nu et poursuivi parles recora, y Ln IR 
°? foule qui grossit chaque jour. Pendant que 'est rentré triomphalement cette année, en grand «qui. Bons, il 
‘rorantes chaleurs sévissent sur Paris, nous louis-|page, avec une jolie femme et deux cent mille livre* *iêle, il 

.r,in tamiiH délicieusement abominable s la de rente. ItLe, c

DU MEXIQUE ET DE L'ARMEE.
Rien de nouveau, si ce n'est que le lierait a 

publié certains documens provenant du quartier

EMPIRE.

N a FOLÉON- Bon ai*a rte.

(Suite.)
En 180'J, tout prêt à punir l’Autriche de aes trahi- 

confie a l’armée aes grands desseins: il la 
l’associe II ses vengeances. Il ne so sépare pas 
est su cause qu’il va défendre. Quel élau mi- 

[itau** dans ce discours!
“ Soldats. J'étais entouré de vous lorsque le aouve- 

“ rain d’Autriche vint A mon bivouac de Moravie !

avaient fait remorquer leurs embarcations par un ba­
teau a vapeur, et ils s'étaient placés sur la remorqueur, 
—[/faubourg Saint-Germain nous est resté fidèle; 
*"* i avons revu toute» nos merveilleuse» habituées :

d’espoir dans les intentions pacifiques immédiates de „
Santa-Anna. Ce» docuraen», dit notre confrère aîné-’,, Bont un sûr
ricain, ont été dépêchée par le général Taylor au ,, Marcbüna donc
cabinet par un courrier qui a quitté l’armée quelque» „

Mined* B... Mme de C.Mine de N.nos roar- jours «près l’arrivée de SanU-Anna à Mexico. Un
qui«». nos comtesses, no» duchesses, qui viennent se atwez |onR délai s’était écoulé déjà pour que de» J8 , armi!e ...............-
ilédomiger de la contrainte impose® par les salons de pr0p0.Hition» de paix et d’armistice eussent pu être rait-on pas que sa paro,e va au pas de course ? 
)»iri.,ft»e livrer gaiment aux excentnc.tee tlt tout jRiu.Sf |e dictateur y avait été disposé; mais le aJdats, marchez. précipitez dans les flota, b) 
genre aotorisées par les nueura maritimes^ Les per- ^néral Taylor n’avait eocure reçu aucune comtnu- ,, laôt est q'u»ila vous attendent, les débiles bataillons 
«(images politiques ne nous manquent pas. M. Ouizot a njCation. > des tyran» des mers! Ne tardez pas à m’apprendre
in.tallé M famille à lrouville, et il est venu ni moeurs, vr--- -----------i:. —— t- ««-e— r,n« la * . . .

“ guerre civile; mais la Franeeeût été malheureuse. 
“ Soyez fidèles à votre nouveau roi ; «oyez fournie à 
“ vos nouveaux chefs, et n’abaudonnes pu notre obère 
" patrie. Ne plaignez pat mon sort ; je serai heureux 
“ lorsque je eauraï que voua l'êtes voui-mlmss. J'au- 
" rais pu mourir; si j’ai consenti à survivre, c’est 
" pour servir encore à votre gloire. J’écrirai les 
“ grandes choses que nous avons faites... .Je ne puis 
“ vous embrasser tous, maia j'embrasse votre général.

aur mon 
embrasse 
que je te

postérité ! Adieu, mes enfants;
Y’ous l’avez entendu implorer ma démence, et mei" mes vaux voua accompagneront toujours; gardes 
jurer une amitié éternelle. Vainqueurs dans troismon souvenir! ”
guerre». l’Autriche a dû tout à notre générosité.: U part, et du fond de l’iled’Elbe il organise sa fa- 
Trois fois elle a été parjure!! Nos succès passés buleuse expédition. Il n'a pas encore mis les pieds aur 

garant de la victoire qui nous at- les rivages du golfe Juan, que déjà, du haut de ce 
lonc, et qu’à notre aspect l'ennemi frêle esquif qui porte César et sa fortune, il livre aux 

reconnaisse scs vainqueur* ! ” (flots, il sème au vent sa proclamation. Il évoque aux
, C’est avec la même ardeur qu’il anime contre lea yeux de ses soldats le» images de cent victoires, et il 
_ Anglais l’armée expéditionnaire de Naples. Ne di- envoie ses aigles devaot lui, comme lea messagers de

son retour triomphant.

Entrer en „ pt d<} t Cüinbats, aont enfin apaisés !me et ses successeurs ont déjà succombé.

inattllé
foi* promener *ur la plage 
Le m!od d« réunion est très
d’anedotes. ... , ,

L’année dernière, parmi les brillants dandys q

rabîa.1 Ce double talent devait lui être d’un grand 
^cour».—Quelqiir» bruits défavorables avaient couru 
iur le compte de cet aimable jeune homme on disait

persévérant et energiqi „ 
l’obtient ; tout se réduit donc à une question d*î 
temps: que les Etats-Unis patientent, et la nouvelle 
administration mexicaine leur fournira les moyens de

qu’il avait quitté Paria pour se aoustraire aux atteintes sortir honorablement de la difficulté dans laquelle ils ., 
de «escréanciers. Ce* rumeur», d’abord ^incertaines, #ont pijnges. _ “
forent confirmée# par l’aparition subite d’un huissier, ^ÜUS apprenons, par la même voie, que let cabinet*:,, 
rt de deux recur* qui venaient opérer la capture Bu (d’Angleterre, de Franceet d’E-pagne auraient donné 
débiteur. On nrait déceuvert va retraite, et on vou’ T*s»urance à Santa-Anna, de la manière la plus pos: 
lait exécuter contre lui divers jugemeos du tribunal de que «on administration ne recevrait ni nn do!!a 
commerce, entraînant la contrainte par corps. Ee'nj|e mojndre encouragement qui put l’enhardir 
gentilhomme sortait de chez lui lorsqu’il aperçut c**" poursuivre la guerre contre les Etats-Unis, 
figures de sinistre présage se dirigeant du cêlé de aai q|JC je8 puissances européennes n’interviennent 
d-meure ; aussitôt, guidé par l’in»tinct de la conserva-1 pRs^ noUs n*en avons jamais douté ; l’Angleterre, peut- 
lion, il prit U fuite à toiitea jambes ; mais les limiers,'glre, en aurait eu i’intention, mais nous avons annonc- 

apperçu. s’élancèrent à «a poursuite.““.(jernj^ren)efj^ comment lord Palmerston a reçu du Si 
i» de tomber entre leurs main*, l’intré- un refus pu-itif aux propositions qu’i b

“ Soldats dans mon exil j’ai entendu retre roix... 
" Nous n’avons pas été vaincus .. .mais trahis ; noua 
“ devons oublier que nous fûmes les maîtres des na- 
“ lions; mais nous ne devons pas souffrir qn’aucune 
“ se mêle de nos affaires. Qui prétendrait être le 
“ maître chez uous ? Reprenez ces aigles que vous 
“ aviez à Ultn, à Austerlitz, à Jéna, à Monturisail ! 

les vétérans de l’armée de Sambre-et-Meuse, du 
Rhin, d’Italie, d’Egypte, de l'Ouest, de la grande 
armée sont humiliés... .Venez vous ranger sous let 
drapeaux do votro chef... J,a victoire marchera 
au pas de charge... .L’aigle, avec ses couleurs na- 

,Soldats, après avoir triomphé sur les bords du “ tionales, volera de clocher en clocher jusqu’aux 
Danube et de 1» Visio le, vous avez parcouru l’Aile-, “ tours de Notre-Dame !....” 
magne à rnarenes forcées. Je vous fais aujourd’hui j Le lendemain de son arrivée aux Tuileries, et dam
traverser
de repos.
stance hideux _____ _______ _ # , . ..
nan-ne et de Portugal. Qu’à votre aspect il fuie de l’île d’Elbe. Quelle gradation, quel art, quelle

à rnarenes forcées. Je vous fais aujourd hu: { Le lendemain de son arrivée aux 1 uiieries^ et dam 
ter la Trance, bans vous donner un moment l'étonnement des esprits qui suit une nuit d’enthou- 

Soldats ! j’ai besoin de vous. La pré- siasme et d’ivresse, i! rallie la vieille garde autour de 
îideuse du léopard souille les continents d'Es- son drapeau. Il lui présente ses braves compagnons

• it 1 ___» ...maaI il la J— Uf U J T'L/» n ra/lotinn OMaI Iff QIIbIIa

accompagne

qui I arait-nt 
Se toyant prC

nommée des armées modernes; ------------ „ . . - . _ . r .
“ la gloire des armées de Rome qui, dans uue même “ amis; ils étaient chers à mon cœur. 1 ou tesîles lors 
“ campagne triomphèrent «ur le Rhin et *ur l’Eu- “ que je les voyais, ils me représentaient lw differentstriomphéi--------- ... - .
" phrâteT en Elyrie i t sur le Tage? ” “ régiments de 1 armtB. Dans ces six eenU braves,

U matin Je la bataille de Ja Moscowa, il étale “ il y a des hommes de tous les régiments ; tous me
aux 

! rier»
yeux des soluats cette nouvelle moisson de !au- " rappelaient ces grandes journées dont le souvenir 
* qU’jj9 vont cueillir, et il le» met, avec lui- “ m’est si cher, car tous s»ont couverts d’honornblea

cicatrices reçues à ces batailles mémorables. En lea 
“ aimant c’est vous tous, soldats de l’armée française,

aigles ;

prend un parti désespéré ; par nn javajt failli a cet égard. La cause, évidemment. 081 !m^me, eu présence de leurs souvenirs et de la posté- 
Lruique détour il gagne U plage, et courant drmt1 p^rjue Ju moment où M. Guizot l'abandonne. U y rj^ '
devant loi, il entre résolument dans l’eau. L’huissier ja |0jn là, cejMmdant, à la déclaration formelle que| •• Voici la bataille que vous avez tant désirée ! Dé- “ que j’aimais... .Ils veus rapportent ces aigles; 
etse* recora, qui se soucient peu de prendre un baiiV|R France et l’E.»pagne ne donneront ni secours ni,,, pormajs ]u victoire dépend de vous, elia vous est “ quelles vous servent de ralliement ; en les donnant 
s’arrêtent s la limite que leur tracent le» flot» ; tandis encourat,,.ment, au Mexique, pour la poursuite de )a „ nécess,aire# E|je nou« donnera l’abondance, de bons “ à la garde, j- les donne à la toute l’armée ; la trahi- 
qo* le débiteur, ae dépouillant de son habit et de s*,,j,uerre. 1/Angleterre aurait pa»b.é trop subitement v.uarijers d’hiver, un prompt retour dans la patrie. “

; le cabinet des Tuileries1., Conduisez-vous comme à Aost-rlitz, à Friedland, a ••botte*, »e met en costume de nngenr et gagne le large j»un extrême à l'autrp
rsérutcurs.—C'est bon ! disenten narguant se* pe

ceux-ci, non* mirons notre tour ; tout vient à point
qui uit attendre; notre homme ne nagera pas ton- j rjsqU^ de, perdre la position privilégiée quelle occupe 
jour» ; il faudra bien qu’à la fin il *‘evi|*nne ri*i près du Mexique ; certainement non, une déclaration 
•açr, et c’e.»t là que nous l’attendons. Faisons donc aus8| fral,ch« et aussi positive n a pas été faite ; nous

aurait, de son côté, fait trop bon marche de son „ t à Sinoleusk, et que la postérité la plus "
système d’équilibre américain ; l’Espagne aurait „ recu],^ c’jle avec orgueil ce que vous avez fait dans "

'* cette journée. Que l’on dise de vous: il était à cette

nécessaire. »__...__ ______ w w #
son et des circonstances malheureuses les avaient
couvertes d’un voile funèbre ; mais, grâce au peu­
ple français et à vous, elles reparaissent resplendis­
santes de toute leur gloire. Jugez qu’elles se trou- 

cette journée vjue i on ui*^ ue vuu»; n - ,sm veror.t toujours et partout où 1 intérêt de la patrie 
grande bataille sous les murs de Moscou ! ” “ les appellera ! Que le* traîtres et ceux qui voudraient
Nous sommes arrivés, avec le soleil, sur le haut de “ envahir notre territoire, n’enpuissentjamaissoote- 

benne garde, et rie perdons pas de vue celte proie qul ,,en croyons pas un mot, lia moutagne. Il faut la redescendre dans l’ombre nir les regards ! ” ...
nfOfut pas ne. s échapper.” I R n’en est pas moins vrai que le gouvernement.arr^l0ns.nous un instant. 11 y aurait trop à dire que de faire sentir tout* U

Cf pendant le nngenr a'init toujours en avant vers ro(,x;cajn d0jt savoir, à n’en pa* douter, qu’il aurait jft -*|0jre ^’éteint à bout de luire: la liberté seule beauté de situation de es morceau là.
- p|U9 elle sc ré- Quelques jours nprès, au cham de Mars, il ne parle

les combats et du dénouement de ses 
flatte, il exalte, il caresse devant le 

législotif, le grand sentiment de la 
nationale.

.-Kra oaiuiv- ____________, Empereur, Consul, Soldat, je tiens du peuple!
nas."*'Le pouvait-il lui, ausj-i et plus despote que les “ Dan» la prospérité, dans l’adversité, sur le champ 
autres potentats? Trop nouveau et trop ancien déjà “ de bataille, au conseil, sur le trône, dans l’exil, la 
pour les peuples, Napoléon eut bientôt contre lui et “ France a été l’objet uniqueetconstant de mespen- 
les peuples et les roi*. U avait effrayé les dynasties ; “ sees et de mes aetions. Comme ce roi d’Athènw, 
les dynasties soulevèrent les nationalités, Or on tri- “ “ »"5« ^..r mnn «Aunla. dans l’asnoir
omphe d’une armée, on ne triomphe pas d’une nation, 
de plusieurs nations. lie génie et la victoire ne peu­
vent rien à la fin contre l’indépendance des peuples,

pensa-t-.., —-.......... ....... , . --------------  , . • i i
«teindre ses dettes dans les vagues et s acquitter par L’occasion est bonne ponr la proposition du plan
on Ruieida t Les, gens qui ne paient pa* fi*“rs billet.» l0lU n0UTeau que nous a communiqué 
à l’échéance sont capables de tout, et celui-ci me pa- pl>m|ani do Washington ; bien que cettï 
rtît décidé à faire le atiprême plongeon. Il va si qUe not,9 avons exposée dans nol
loin qu’il e>t impossible maintenant qu’il en revienne.^ .paraisse, tout d’abord, hardie et
Conma il diaait ce» mots, pluaieiir» bateaux de !exéctstien, nous croyons, néanmoii 

delà rivière de louqueà la maroc gan9 grande peine, le Mexiqi 
ient de côte à toute» voiles. Le nageur intacte la seule chose «

uotre corros- 
cette combinaison, 

dans notre dernier numéro, 
difficile à mettre à

Co«n9 il disait ces mots, plusieurs bateaux <*« P?*>xécntien, nous croyons, néanmoins, qu’on amènerait, 
cheurs sortunt delà rivière de louqueà 1 a maroc gan9 grande peine, le Mexique à y consentir, car elle 
b»*se, s’éloignaient de côte à toute» voiles. Le nagj ur ]Hintacte la seule choit que le peuple mexicain ne
avait compté sur l’assistance de cette flotte ; noue ha sacri fiera jamais : l’amour-propre national.
Uniment couché sur les flots, il attendit qu’un des ba- — Franco-Américain.
tsanxl’eût rejoint, et demandant ao patron une j RETRAITE DE M. BANCROFT.
uMqui m pouvait lui Ht» rrfu«.V. il • *<> - , fc nou, nous somm„ l'Acbo a.i»
rement à bord.—” 1j« voil» sauve ! s ecrin l huissier ,1 ... _ « • 1*!-! f ''uul tin#*

suropeenne
ses armee-, tous les rois de 1 Europe. U ne ie voulut

rement à bord.-” Le voila sauve. : s ecr a • nolre derilier num«ro,s’est pleinement confirmé ; M.
e vederat bo fera débarquer . -in . j Rancroft quitte le ministère de la marine et prend la

rPCOrmmeTr' ,,™M ^ur débarquer place de ^!. Mac-Lane comme ambassadeur à Londres.
Jt du débiteur fugitif ; Mulement. pou q Cette nomination, chose assez rare en pareille matière,
îuitT qU.a a ‘ Bes peuplades «tnjj, ^ ^ r élé gânûraifment accueillie par la presse avec sat.s-
. J™ leR?rp* CRr ,l “ aT* .. rien dang je9; faction, M. Bancroft possède toutes les qua.ite* d un

qu un simple pantalon _i,.nJ»«Mllrnt renrésentant à l’étranirer : sa liante instruc
e« î »a i U ini« d'avoir échappé aux rec(, - . . , . -A^nra Lan- excellent représentant à l’étranger ; sa liante instruc-nisuit jma'“ *j0,.e ? llvî),r tC da*1 [’avenir Et puis lion, scs manières exquises, son intelligence des aflai- 

de HOn MPrit lw alarme» de^ 1 ^ et ,a cn,(aciu5 comme homme d’état dont il a fait
DlaîT*"*’ î1*lu"l,*n,e.n‘. «'abandonne volon- preuve dans sa carrière ministérielle, viennenttcmoi-
P»Mt à «. mutons originales et s abandonne volon ^ fareur du choix qu’a fait M. Polk.
tiers au* chances avantureiwes Jo hB»»‘rdj ^ . ,K u portefeuille de la marine passe à M. Mason,
? qrU®Uf0r1tu.ne lui réservR,t !“Ln lumu nar les attorniy-général des Etats-Unis, sur le mérite duquel 
U fortune lui envoya une tempête. BalttJ P J* on 8.acc7or^ également. — Tout fait présumer que M.

Je Wight,’où FV»nklio Pe.rco, du N,wlUmp,hire. r,n,pl,«r. M. 

plusieurs familles de l’aristocratie anglais ont "• b] , remaniemens ministériel», loin d’af-

jeon, hommo qui, norti de Proornio |K>ur ,u y T0u|u com aincu que noua nomme» des
•eenpîe promenade, evnit feilli pùrir d.u. un. tem-1 Noue •“"°0*'^Iblee inlootiom de M. Bancroft, 
P*t« affreuse ? Les offres de service lui de" la ° Cour des Tuilerie^

fiîSffîiute bon; chaque jour Ring à Pari. «. 
1 étaientd*e fMtii,s, despirtid* de plaisir,, de*cen- du sud.—Idem.
ïf^dei bals. Le charmant naufragé était accable
« Invitation» et de prévenances, on l’écoutait avec ra- 
Tw»msnt, on admirait M grâca à darnsr la polka, en

contre le droit et contre le nombre. C’e*t la loi hu 
maine, loi de justice et de moralité, loi providentielle. 
Napoléon devait donc périr et sa chute était marquée, 
presque à heure fixe*

En vain ce fier courage voulut se retremper dans 
les forces vives de la France d’où son moi, ce moi 
aride et fatal, sortait toujours malgré lui. Comme un 
lion acculé dans son autre et menacé de tous côtés par 
les épieux des chasseur», il s’ado.v»a à la nation et 
rugit à faire trembler le inonde. Il était trop
lî*rd ! . , , ».

C’est triste de voir cet empire de pourpre et u or 
qui se détache par lambeaux ; cette vaste monarchie 
qui craque, dans ses ai» mal joints, de Rome au 
Ttxel, des Alpes à Hambourg; ces négociations vingt 
fois reprises, vingt fois avortées; ces trahisons inouïes, 
cet abattement des courages, ces transactions secretes 
d’avarice et de vanité» repues, ces aspirations invin­
cibles au repos, cette lasaituda universelle de ia r rance

n Passons, passons vite dans la cour de Fontainebleau

“ je me suis sacrifié pour mou peuple, dans l'espoir 
” de voir se réaliser la promesse donnés de conserver 
“ à la France sou intégrité naturel, sou honneur et 
“ ses droit*...”

Plus tard il conjure les chambre d’oublier leurs que­
relles devant la grandeur du péril national. On a re­
tenu ces mois :

" N’imitons pas l’exemple du Bas-Empire, qui 
“ pressé de tous côté» par les barbares, se rendit la 
” risée de la postérité en s’occupant de discussions 
“ abstraites, au moment où le bélier brinait les portes 
” de la ville...C’Jst dans les temps difficile* que lee 
" grandes nations, comme les grands hommes, dé- 
" ploient toute l'énergie de leur caractère. ”

Bientôt, il tomba inopinément uu milieu de son ar­
mée, il lui rappelle qu’elle ne doit pas se laisser effra­
yer par le grand nombre des ennemis : qn’elle a d’atro­
ces injures à venger ; que les nations voisines sont im­
patientes de secouer le joug de combattre, en se ral­
liant à elle, les mêmes ennemis,

“ Eux et nous, ne sommes-nous plus les mêmes 
'• hommesf Soldats! à Jéna contre ces mêmes Prus- 
" siens, aujourd’hui si arrogants, vous étiez un contre 
“ deux, et à Montrai rail on contre trois.

" Que ceux d’entre vous qui ont été prisonniers
nour écouterlrs ndieux de Napoléon aux restes fidèles! •• chez les Anglais, vous lassent le récit de leur, 
de son armée, à ses soldat» qui ne pouvaient se séparer •• pontons et des mauxjifireux qinld ont souffertsl
de leur général, et qui pieuraieot autour de lui. Il
n’y a pas dans l'antiquité de scène à la fois plus dé­
chirante et plus sublime. _ , .

“ Soldats ! Je vous fai» mes adieux. Depuis vingt 
" ans que nous sommes ensemble, je suis content de 
U ,ous. Je vous ai toujours trouvés au chemin de la 
" gloire. Toutes les puissances de l’Europe se sont 
•• armées contre moi. Quelques-uns de mes generaux 
“ ont trahi leur devoir et la France. Eue-inême a 
" voulu d’autres destinées : avec vous et les braves 
•• qui me sont restés fidèles. j’»ar«i« p» entretenir la

|IUII|VSKI «TB UVB ------ ---- ----
“ Les Saxons, les Belges, les Hanovrien», les sol­
dat» de la confédération du Rhin, gémissent d’être
obligé» de prêter leurs bras à des princes ennemis 
de la justice et des droits des peuples. ”

(A continuer.)



• *.

àd’abetirde* prêfMttvna, montrent combien on e«t pu*
«donné pour rngrnndi»»ement iImU famille, p*v**ion qui 
n'eet conformi* ni aux principe» do In juatiee, ni ù 
coût du bon »en«. ni à ceux de U politique. ^ Ia> but 
qu’qtt ne proposait ne pouvait être Atteint qu'à l'able 
de* plu* détestable» inojenu et Avec lec«u»cour» de per-

Canada.
QUEBEC, 19 SEPTEMBRE. 1846.

Noua et* pouvons faire Autrement que d» désapprou*
rerl'aetedu comité deaectara par («quel £4.000 de* orB piUB UTOrBMIIIIt.. „„,jrn. r. .... «•v........... - r-.......... ........ .
?mnt être distribué» entre le» paaleun dee diflerentee Mm| M,UH iuu* |e* rapport*, le* plue dange- même temp* qu il reproche mu g" vernement fr Ç
dcnomin.tion. ..Ilgie.... peur Mt.irj» «Up*?.» d. fcvurWf P» «».'".'.''«T ‘T d.“"

Ce qu’il f a de plue singulier done adllo bruequo 
sertie du 7imei. cV*l qu’au moment où il e’dlève arec 
tant d'énergie contre la prétendue intervention dicta­
toriale de la cour de* Tuilerie*, le journal anglais 
•semble lui-même vouloir imp«M«er à l’Espagne une can- 
sliiature spéciale à la main de la reine l*Abelle. Rn

CAvc«t argent n’a p»* éie donné pour eecourir le* p*u- r,,»nnoc* au point de menacer le» minières espagnol* droit d’appuyer un prince do la maison de IJoui on. 
ere* en dehor* de la cla«*e de* incendié* et souffrant amener le comte Montemolin a.NMrid. à la têt* non* ne voyons pa» pourquoi d autre* auraient ** 
autrement que de l’incendie. Si l’on admettait ce prin-bataillon* français, ci Trappam était r.piu-é f dr«nl «l’appuyer. de leur côté un prince de telle ou de 
ripe aanctionnè par quatre aeulemeut contre ti«:i«, il ,rini«lrt.M ^Kp^trnoU ont ri de cette menace, car i:» telle autre famille. Non* montrerons pour I indopen- 
aérait mieux de déclarer de auite que le* i’15,000 île (.unnajSMMU ,)*« ÿ |«», ruveitaii j ma s ils «>ut dù -entir dance sle l’Espagne et pour V libre arbitre de la reine 
premium *eiont Ou leur a dit que non seule- Isabelle plu* «le respect que n’en montre le journal an

’insistant l»n» «la* Butane sur ce point.
lu

>nt mi» à part pour soulager le* destitue* tjkemenl t.Ht, ..ffrmie. 
dan* let années a venir. 51M. Coohrau et C«*-k sont u,«inti«*n à la tête «le* hff «ir«*s, mai*
au fond de celte affair**; na)i*nt pu arraiher cinq |n sécurité du trône constitutionnel, dépendent... ..... . — - „ — ,
ou dix mille louia pour Saint Jean, il* voudraient an flcC**jon j ,|e* conditions -i impossible» que le* car-, Times, parce que. par *a position et 1 influence «le sa 
mointen priver le* cit ye. « re»pectab e< de Qnéboo. Ce eux-«néme* le* ont rejetée», si vile» que tout K*, grande publicité, le Times u le pouvoir «le taire beau
qu’il y a de mieux a liro cV*t d’aider à bàiir ceux pH^noi méprise.
qui la veulent mai* qui n’en ont pna le* moyen* ou .. yu||J| M -,n n, vivement que le* ministres espa , ...... .......
d’augmenter le premium et d’en finir « ne bonne foi* â„ronl tl.„. r rt ne c< «ir.(g«« pour • niv ie re*pon»abi ité de ce langage^ »ur ie gouvernement an- jrucht-llt- entra dan» In salle «le l’Institut, nu à»
arec cet argent. Si ceux qui composent le comité étaient jfnr jiro ,rfl ,u»!mque. san* daigner fuir- afention à giai». et nous croyons êir«* sûrs que le ministre qui ****1,iipplaii'li-iMeuiena et «les bravos prolongé* «],..» 
plu* assidu* à leurs postes, cette q estinn. importante jeg ^ |H teneur qui-ont si inconvenants. Que A I* tête du dépurlement «leu a liai res extérieure ^ y e-t |^ur8 \uu« ne parleron* pus de ce canon que |’or
ne ee fût pa» décidée par quatre contre trot*.

i* encore1 glai*, eu n’in»i*tanl pas davantage sur ce point, 
nt de leur! Non* regrettons le langage plus qu’indisc 

•e que, par si» positii n et l’influence 
licite, le Times a le pouvoir «le f»ir« 
al comme il punirait bur«* lieaucoup «l«*

On litdana U Canadien d'hier t
» L. bruit court, dit u. Jourutl <1, Kl,**

I. jug. il.R.nu.n w r,t,,er du b.no, » uui «Ju ■ 
une vavance, et l’un spécule déjà *ur la qu*.; r*U 
•avoir qui aéra aon *ucce»arur. On préaum* «ul r. 
périence malheureuae de M. Draper dan* |« vi 
tique l’a prénaré de rette en abandonner Ira Jî ^ 
le* inquiétude» pour aucepter un poste auquel HT»*1 
Iriit* et *ea connaiwancea comme légi»t« |* rendent 
ticuliéreinent propre, ri dan* lequel il pourrait Pif' 
accomplir ce qui paraît avoir été le but d» Ji" r 
fort* depuis quelque temp», celui de plaire à tou. i 
parti».”
—On noue prie de conlrodire la nouvelle don..'

\h (iazeUê Jet Trois.Ru shes, oua le g««ivrrMp*r 
militaire est en pourparler avec Mgr. l'archet 
Québec pour acheter le collège de Nicolet , 
convertir en caserne.—Idem. “e *•

—Un journal d'Edimbourg du 3 août nuhl‘ 
liste «le (i I messieurs qui viennent de recevoir le J ^ 
«la docteur en médecine à l'univereité de cette ^ 
De ce nombre est M. IVr« ington Kussell, fiuj,, V'. fl 
de police de Québec. C’est le second nieqihr/ d 
U famille de .M. Russell qui »Vst distingué dan* 
élude» mé«licalee et n rryu le» honneur* uuivrr.i. 
taire*.—Idem.

Institut Canadien, — Canon Larochelle — ]{j 
soir, après le» procédés ordinaire» de* séances M J,

u i pUira, que son complètement étranger. Nous en yon» aussi q u il "‘‘n,. pourra jamais tr«»p vanter, de ce mécaniiu,f maV* 
'un ministère indu- serait pas très diflicile de devenir la source de I étrange tj„i rxcite l'ndmiralion de tou» ceux nUj i

la reine d’Espagne épouse qui 
choix soit approuvé par l’opinion d‘

ÿar U rrlrgrapbf Clrcttiqur.
W a.hington,

Le steamer McKim e»t arrivi 
Orléans, ayant quitté Urazo»
mené quelque» malade». .. ,------- - , ^ , , , . . ....... ,

L’armée est toujoum à Camargo. Le colonel Hay» L ui» XIV qu’il ne se considérait plu» comme prince cete.xposum de m on ai-e humeur, i. «muen ««“• ^t tout le monde a oui(satisfait «le 1 exhibition. (j„nr(j 
y est revenu après avoir reconnu le p»y» »an» incident fiançai», mai- c< mine roi d’Espagne. C e*t cepend «ni nistre d Ang eterre a Ma Irid, a«ij«)nr« un im m >re « u |chacun rut eu le loisir «I admirer le célèbre canon, le 
* “ au moment ême où la loi salique, introduite en E«. cabinet anglais, comprendra tic» bien ce que nous r^,j,-

peine

remarquable»
Une révolte a éclaté dan» la nuit du 31 août dan» pagne par Philippe V, e>t «Icfinitivement abandonnée vou.ons «lire, 
e comoaxrnie de volonuirea irlandais et quelques avec l’agrément de la France, pnr le ju<te m.uif que Georges Nibione compagnie 

autre»
cancns

campé» en face dr Burita. On a eu recours aux la monarchie espagnole devait être aflrarchie «l«*s re«< 
i, et 15 a *J0 h« mme» on été, dit-on, ttiês«ju trictions purement bohémiennes ; c’est précisément c«
. Outre le» tué» et le» bie*se» que’’ 

on parle de 8 * 10 homme» qui se treuv 
bateau à vapeur piès de la rive et qui < 
par detsos le bord et ee w nt noyé*. Le colonel du rie*.

président fut appelé au fauteuil et dan» un court mai* 
U i l Clarendon se souvient trop «le M. chaleureux discours, il rappela les pn grès de l'j.iilus. 
*. I trie sur le continent américain en général, et en C».

Ce que nous prendrons la libert«« d«r trouver au naJn particulièrement. Il as'iirn M. Laruehel e d» 1*
_ * . 1 ' _ . è ..A.tw 1 \ «i ni il U A nilulilll.tri é • I I • a •f moins singulier, c’est «j ie ceux- A qui. ii y a quelque»;pjUi sympathie «le la jeunesse canadienne, féli.

lu exclure lord P.iimerslon «lu ltjju |a Je postier au milieu <1 elle un homme
..... ...... .. - -, ment des affaire» étrangères en Angeterre, pur ^U1 honneur au nom canadien, dont le génie

bateau à vapeur piès de la rive et qui oui ete jeté» ne peut pas'»* marier s.-m- le consentement des Tuile-, Punique raison qu'on ie croyait mal diapoatr .-mers j» #rrnit un jour une de»gl««ire» «le son pays. J| termina 
* • • * ------- * ' —'—1 ‘ Il n’eet na» besoin d'in<ister sur la gravité d’une è rauce, montrent anjouril nut tant d inclination a ** *n apprenant A M. La rochelle sa réception vu »^in H»

blwéa. Outra le* tué» et le* biesses que l’on counait, moment, dist ns.nous, qi-e l’on choisit p"«ir mettre rn uioi» .t peine, ont vmi
rcuvaieut sur un avant cette prétention inouïe, qu’une reine «I Espagne départe

der à apaiser la revoite, et monta en j er-oime à bord en alliance exclusivement anglaise un mariage avec rouvert qu une simple et vulgaire rivalité déporté. 
*---------------- ------ t.»».. t’n prince de la maison de C««bourg. Deux princes feuille, au lieu «I être une déclaration «le principe» .du bateau a vapeur avec vingt honnie» délite

nettes et les balles qui le menaçaient, mai» enfin, il ter les idée» e’ les minière de ce pays, de même que tivilé de leur esprit que *«ir un point tout spécial d«.» 
fut blessé au cou par une balle qui, entrant par der- nous espérons voir l’époux «îe la reit.r Isabelle adopter cette politique. C e»t ainsi qu ou arrive a tr »it 
rière vint lui traverser la bouche et la joue. les manières et se conformer ati caractère «les Espa-1 '’fhvire» générale» sous un point de vue borne « t exclu-

Des 20 homme» monté» à bord avec lui, huit furent 
bies&'és, six * coups de bvycnette et deux par bal 
A l’arrivée des compagnies A et C, le capitaine Robert 
qui commendait la première ordonna à *es homme» de plutôt que èomme un prince anglais ; j.é«p"liJ ce pen- ang’ais. qui h eu, comme chacun sait, une certaine 
charger à b^rd et marchait lui-même en avant, lors- Hant appartient à la branche protestante de» Cobourg- difficulté il concilier les exige nce» personnel.«•» de se- 
qu’il fut gravement b!e*»e d’un coup de bayonnette Gotha. . membres le» plu» importar.s, ne «oit pas enc«.re dan* un

lèvre*. Il a paru tres satisfait «le ce tém 'igmgr dVs- 
lime «le se» jeune» compatriotes. Queiqur» niemlrci 
de l’Institut allèrent ensuite le reconduire à-on h’trl.

— Reme Canadienne.
—('orj>oration.— L* corporation .v acheté £3501* 

pompe " le Montré»! ” de M. le-psge. ( evt un acte
, comme !» corporation en «Inv rail toujours hure, lier ter les J 1, »onne ne la L amrrait—Idem. exclu­

ent gnols. Le premier «ie ces princes est devenu roi «le» s*f. et à concentrer toute la politique in.ernatiomv.r 
les. Be’ge* et gendre de l<nui*-Phibppe lui-même ; or. autour des préjugé» et de» jalousie-d une question par­
ie rt Léopold doit être considéré comme prince français ticulière. Nous somme» fnen l.vché* que .e minist re

—Un M. J mues McGill a été nomme pour rempli- 
rer M. Manuel l’arpenteur de la corporation : avec un 
salaire de i.’2<)0.

—M. P errigo, inspecteur «lu feu, pré-ente à )* coqs- 
ration une cédule montrant le nombre de *u-
gé» d.«n» la ville rt les faubourgs «le Montréal, depuis

|........... ...... ........ .......... r— ----- --- —, ..................  ... „ _...._ -, i i le lei décembre 1844, jusqu’au 1er déeemlrt IMS.
le cou. !„• bateau était si-bien défendu par les révol. bien plus étn iterrent abi«*e à la famille royale de terion» p*us enc«Te. cesserait qu on choisit le» rapports || n|ipnraît, cet exposé, qu’il a été bâti 106
qui pénétra è la naissance de l’épaule et lui traversa ** La branche catholique «les Uoboorg»Gohary est parfait état d homogénéité ; mai.» ce que nous regret-
» * * t • If _ I • / ______ 1 _ _ ' I I • V e. •. _ I -' al & _ *11 _ t loei .na iv!i1m An/«< r« f'M M-r lit Mil « n A * Il t • 1 «• 1 f f A tltlD/ ts

A continuer.rendre 
attendà

rs arme», et remplacés sous bonne garde en renté nominale. CV-t 
,u’ils soient juges par une cour martiale. épou-é la reine D<*na Maria, et qui joue un rô’e si

ipport» «ie |) t- 
un Cobourg-Gohary qm a

Aucun volontaire d’illinois n’a été tué. Le lende- absurde dan- le» affaire- publique» du Portugal.
main matin on espérait que le colonel Baker et le ca-

On lit dans le Pilot «l« Lundi

credi prochain, les pompiers doivent faire un tricm- 
phe a M. i^page. lis doivent lui donner une m.-iiaii.e 
cl l’on nous dit qu’ils se réunisNcnt pour lui monterurr

Eh bien! nous pouvons dire que, depui- l’époque
pitaine Robert» pourraient survivre à leur blevuires. de Charles II, jamais la cour et la ration anglaise- 
On craignait que deux soldat» de la compagnie C ne n’ont été -i indiffèrent*-» pour le» «ff’ure» de Portuga1,craignait que deux soldat» de la compagnie 
fj«M-nt roortebement b esw,

Depuis b r». Al. J. Seaborn de la compagnie A du 
régiment d’Illinois e-t mort à bord du McKlM, plu-

pour le» nîtaire» de rortog 
et si insouoieu-e» «Je eur a-cendant tian- cette partie 
de 1a Pénin-ule, qu*- depuis «^ue le prince Ferdinand

•• Noua avoua rxpo-é dans un numéro précédent boutique *ur un Ivon pied. Un semblable procédé bu 
que l’un fesait circuler une réquisition à Son lion-( honneur a toute» les parties, 
neur le Maire, le priant de convoquer ur.e a-aembli
publique pour comidérer la c-nvenance «l’adopter une 

au comte d’F. gin a l’occasion «le -a nomina-
de Cobourg est devenu «Ion Fernando «le Portugal. La ti-an comme gouve-nrur-gï-nerai. Nous sommes h«*u-

Accident t nue nt ahle.—l.n correspondant d# la uJ- 
:> tte donne le» détail.» d’un accident déplorable vri»» 

'«•amedi -oir dnns le havre «le King-tun. V»*r» C'i heu-
aieiir» notre* blessés à bord du même navire étaient coor de France, au contraire, a exploité avec soin -e- rrl,x de v «.i r qu il y a t ut apparence U unanimitu a r« - v ingt-trois ou v ingt-quatre j urna.it r» 1

d. pnr.ntn avK c, prince p,.nr «• ,;Ur ucj™ «.jet permi le, cit. .le M .mréal. Il rcl. n.-u. .»* de p.nnrernemrnt n I Me no. Oed.eo.prè- de succomber.
La 1ère Brigadeest partie de Camargo le 19 août, grande influence au palai- _____ _ __ ___ .... t . ,

ae dirigeant sur Monterey «ou» le» on Ire» du général ! ne paraît même pas qu’elle ait été fort à l'avantage i li, mais on pen-e que .e comte «I Elgin n arrivera 
Worth. Celui-ci a établi son premier dépôt à àeralvo du Portugal.
et »e propose d’en établir un second à mi-chemin de '* Si i’on ne veut en E-pagne qu’un -im; le instru- 
Monterey. ment, la famille Cobourg pourra le fournir; mai» il

Le colonel Harney est parti le 23 de San Antonio e-t ridicule d’attribuer aux membre» de «vite maison |* » -emb «-e pour le pr«--ent 
de Bejaa (Texa-), »e dirigeant sur Monclava (Mexi- un caractère politique quelconque, soit opposé, s«.it 
que), avec 120 Dragon», 500 Texiens, et 18 Delaarar». même favorable «ux grandes influences politique» de 
Le général Taylor est, dit-on, »urpris et méconteut de l’Europe. C'e-t préci-ément l’ab-ence «Je cette «lange.

mettre en mouvement avant reu-e faculté qui a fait ia fortune de rette famille ; i
je»t difficile de croire que le mariage ait donné aux

de L»»-Nace—idadés • i) [croyons, entendu que l’on ne fera aucune adn-s.* de s'embarquèrent dan» une grande chaloupe pour rrve-
J’Elgin n'arrivera nir à King-ton, à environ un mille et demi. Ifit*- 

; «. parle prochain paquebot, et comme nom ne qu’il» for-nl a quelque distance, l’embarcation pm de 
! mines encore en po-se-sion d’aucune annonce « fil -. l’eau, ce qui cnii-n de la c infusion à la.rd. m*
nielle de -a nomination, il serait mieux de remettre de côté et «1 autre, jusqu a ce qui* le vaisseau rhv»u«.

1 “ • r.tf .che-

voir le colonel \ IfiTOpy w lut» «si c r s* luv/u t vuicij ii i» t o»* % | ■ rinr i«iv,n tu qui n i«ti t m pn tu nr tjr i rtir iumi : i.u j ii| j i tu fr 3 ur iiiutiticm • ] ‘IV
le général W« ol. jest difficile de croire que le mariage ait donné aux " Je pense que le col. Canipl*eli, après avoir résu- Jnl t,*nH aecoura. inq «t.s iuy«

Les troupe* et l’artiherie continuent à arriver à Ca- Cobourg un défaut dont leur naissance et leur position ! mé les bonne» qualité» du Canyu Larocbelle, »e char- * mume mai-on. .a emmi «« t 
margo, par te. re et par le fleuve. J les avaient affranchi*. Le but réel que se proposent'géant, se netpyant, et ne tirant lui-même, dans »alseu e. ayant pen u « un seu coup, m

La nouvelle de la révolution en faveur de Santa ;le^ Tuileries, c’est de corn péter leur triomphe *ur le' lettre a M. !,;»««*« helle p'ibline dans le Herald, savoir Hwn "Z,*1 l<us,n* .u? ftm*

les paJtis -ont dispoc» » suivre cette -iiggcsti.”
Nous cr« y< ii» que tou- ! et dix-sept personnes *e noyèrent. Quai:

Non» li-ons dan» une correspondance de Québec nu 
Times de Montréal

“ Je pense que le col. Campbell, après avoir re»u-

pléter leur triom|
Madrid et sur Ir people espagnol. La va-|que c’e-t une pièce de m«*cani-meAnna reçue le 27 au camp du général Taylor, y a eau é,cabinet

une goande sensation. Per-onne ne savait qu’en penser, nité politique et l’orgueil «le f «mille les pou—ent à tonne aiséi 
Une lettre de datée de Camargo, le 20 août, dit que 

le général Taylor devait *e mettre eu marche le 5 sep­
tembre pour Monterey.

«•t dont le» mou
poursuivre cet objet, mais le temps est venu ou l’un r.e f,«it une rum assertion lorsqu'il dit qu’il n’e-t pas 
peut leur permettre de marcher ainsi dans le» ténèbre» convenable aux fins pratiques «le l’artillerie. 1/ r*-

rent ïv in chaloupe et furent nhiih’;»; «leux autre» »a* 
gèrent jusqu'au rivage. Le lendemain m*l«n, If» d*** 
‘ept corps furent retiM's de l,eau. La grande P'Ube 
«le ces homme» étaient fort pauvre» cl laissent dv* n** 
mille» san» secours. Cinq «ie» m yc» appartenaient

• cette inai-cn re»t» 
, son mari, son | ère, 

i pensionnait chez
"ingéniculc! q.iTfimc’ Co m»,heur » Prwiui‘ wne sensation doulmireus»
vernens ««ont corrects, * Kingston, et «»n e»père que le» sympathie* ne 

|iicront pa» aux famille» privée» ainsi ue leur»

des mystères diplomatique». Nous verrons comment!que la vapeur fut appliquée d’abord aux machine» à
tiens.

Depuin que ce qui précède est écrit, riou» voyon* 
■ M • • • 1 ----- ftwcmhleede» h*-Le 21 août, lea chaudières du vapeur f’n/erprtie ;re de—ein tortueux soutiendra l’épreuve de la publicité, fi er, le» fl eurs a la main furent «l’nvi» que l'applica- P|*r ïv journaux de Kingston qu unef ^ mj,jr8 rt 

ont fait explosion à 40 milles au des-u» de Reyno*» ; qui l’expo»e ù U critique de l’Europe et au courroux ti«>n était absurde et parfaitement inconvenable à bitanta «le celte v ille a ct« ct-uvoquee P ^^crip*
cinq personnel-ont été tuées, dont M.Ganfrey de New 
York et un étianger dont le nom est inconnu. Dix 
aept ont été grièvement blessés,et 13 autres légèrement.

DE L’XNGLEIERKE ET DE LA FRANCE À PROPOS 
De L’ESPaGNK.

Non* avons fait mention de* symptôme» d’une grave 
mésintelligence T'enue, entre le miniklère whig 
d’Angleterre et .e cabinet français, au sujet des pré. 
tendants à la main de la jeune reine d’Espagne. N»uh 
donnons ci-d**8MOiis trois articles de journaux qui feront 
comprendre l’origine et la nature de cette mésintelli­
gence.

ARTICLE DU TIMES.
" Si nous n’avions pas à parler de la politique d’un 

monarque qui a acqui» dans bon propre pay* et dan» 
les affaires générale» de l’Europe une haute réputation 
d’habileté, nous ne unions pa» embarassé* pour quali­
fier énergiquement la conduite que le» Tuilerie* ont 
auivie à l’égard de l'Espagne. Mai* la ténacité avec 
laquelle on a pourst.iv i un objet peu important, le ton 
arrogant qu’ou a pris pour faire connaître aux autre* 
coura de l’Europe -e» dé ir» relativement a l'Espagne, 
et l'aveug emeut avec lequel on a plua d’une fois me­
nacé de sacrifier la paix et la liberté de la PéoioaqlA

de !’Espagne.
ARTICLE DES DÉH ATS

toute» fin» pratiques ; il leur parai».-ail impossible <|H u,i comité a «tu nomme pour collect r evident 
qu’on pfii faire d’aussi belle laine avec une machine' l'on* v't f«v»"r d*" PnrfnlH dr8 v,cU,nW

Nous n’offecteron» point d«- passer sou» silence line qu’avec I» main. Il leur sembla que la substitution ^ Rie aux Coudre. M incri e.
sortie fort inattendue que le plu» accrédité de-journaux «je la vapeur aux métier» ordinaires était le moyen de u«« niiKimmiu hvui un. ...»....— .
anglais a fait ces jours dernier» contre la rovr de! priver de pain plusieurs «l’entre eux, et d’occasionner1 nient arrêté ù New-York pour «'être enbu < ^ K
France à propos de» divers pr«’:ten«lan- à la main «le 
reine d’Espagne. L’article du Times était en eflet re< 
murquable. ne fut-ce que par l’étrangeté de la forme 
et l'excessive violence du langage. Maisc’eat précisé­
ment pour cette raison que mm» n'y attachons pa» 
l’importance qu’on semble vouloir lui attribuer. Si 
le» observations de la f<-uille anglaise avaient dû avoir 
un certain caractère officiel, si elles avaient été ri*elle- 
ment destinées a faire connaître le» intention» du mi­
nistère anglais, il est de toute évidence qu’un gouver­
nement allié, et, non»croyons pouvoir le dire, un gou­
vernement ami, aurait eu soin de faire donner a sa 
pensée une expression plus grave, plu» réservée, et de 
tout point plus convenable. Il est clair que ce ne 
peut pas être le gouvernement anglais qui ait autorisé 
ou encouragé des denunciations aus-i peu mesurées de 
l’esprit d’intrigue, de l'aveuglement ou de l’arrogance 
d’un souverain allié. Quand on traite sérieusement 
det affaires aérieuse», on »e sert d’un tout autre lao-

Un Anglais «lu nom de T. Richardson fut ;f. 
- • - - - -- -a.-m enfui «I Angiv*

loge d ÜJJ W-la une grande réduction dans le» gage» en général, parce j terre avec £500, appartenant é une 
r- que le» prix tomU-raient, à proportion de la facilité a |oW» dont il était trésorier.—Idem.

I.» machine Uruchcllc ,«•«( » ch»r.| |Jn mU m,roh.ad . drroièremj*!»*^
que te» pri 
manufacturer.
K" rl - tirer "'"r ' ..... . 'Tc‘" rTaîdcTA "p'.'.^"râ '.ûrrt*.ervir aux canon, de I, K»rm,nn T Durant le feu le , bl.rd '2,300 Urlhd.

tirant sept pied* et demi d’eau, »e ren-plus fort, il n'y n aucune crainte il avoir, et le seul 
directeur d’une batterie peut être en sûreté a l'nbri des 
ouvrages. Il fuudrait moins d’hommes d'artillerie 
pour les garnisons de» villes; de cette manière l’épar- 
gne serait grande, chaque hommed’nrtillerie coûte pro- 
bablement £100 par année au gouvernement. Une 
machine semblable ü celle de Larochelle pourrait coû­
ter £200, mai» ellodureiait de» année», et l’épargne 
qui s’ensuivrait serait considérable. En outre lors­
qu’il y a peu d’hommes d’orlillerie, il y a peu d'offi­
cier», et de cette manière l’épargne seroit encore plus 
grande. M. Larochelle devrait envoyer aa machine 
au Bureau de (’Ordnance d’Angleterre qui le ferait 
examiner par quelqu’officier du génie qui lui rendrait 
juatice.”

Lachinn sera fini, les vms»eaux 
dront tout droit à Québec.—Idem.

Bulletin commercial de Monlrm . ^
La farine a été en amet bonne j*uï pre*

mencement de cette semaine. 7|’n,r .. t—.j* fine * 
miors jours a’est monu’te à 10,001 b» < • h
25»; l’extrafiue à 25» 0d; la «uperfine a 
3d ; et la commune à 2 la 3d et ‘23* 0< • inols J* 

Le blé est calme; cependant #|Wà
moyenne qualité du (H. C.) ont chang

2ÔLeapoi« eont rare* et ae tendent fceil«n«n‘à 91 

et 3* lld lemioot.

4



l^ïootfTiUr* un» »6*nce précédé»*, ré*o- 
+»?<£.'* £4000 .u, ri*™ *•*•£&?

Québec, IS vcpUiobr* 1B4A.

StSSSJSSsSnBvolontémembre* niant#iprl« 
<W»funénillM <1. M. Murrain.

( Pour lo Journal do Québec.).

MISIEZ, fait» p.r H»»»» " Uim- rn|**fl d /.f pour recommander de donner de* 
0£i£J*Z ...candi» qui rebâti râlant Iran 

„« en brique., et In couenront de

<L?K.S.«ibI«. M*'"- M- l id,,Mr- J* T"
..mire que ce» premium ne eeront guère 

lM* ,‘TeUi.i de ee que ch.cun .'ellend.it à .voir. 
P* nombre de propriétaire., qui. “'J!1* f°J
<• k.eZ M du comité, ont fill de grand. eflorW. et 
a" dïl emprunte coneidérebln. pour n reUtir 
n'*m* < ù re» révolution*, aflu do toucher ce 

uwi J, ^rHfld nombre qui •* jiroj>ote
fr,!S|î,»nnée prochaine. . . , .
d<ii*if*it Quel* Comité, «pré* «voir «aminé le* 

,lr?îilii.«é con«idér»bloment le* premiere* 
I”1'* Mionsile* intpecteur*. »* trouveront dan* 
^'"‘"A'de le- .liminuer encore djun quart, le tout
*n^7ii à £20,000, et lorsqu'il n’y a que £lo,000 

montant f (1|.t 0u,t. Si je *ui* bien informe,
t ,P,rfran Uomh.e ««ait recommandé pour £35 et

y ' niinirt de ce* nomme*, je crois q'» il aurait été 
fÜ“ü 11D mieux de namir jamais parlé de premium, 
^ SÎH nombre ne aéraient pas au.

Cdhui.u-i endettés qu il 1* sont.
■ I „ y l'éditeur, pourquoi ne pa» prendre trois 

«•Ur mille louis sur !e fond de réserve pour le» 
°",! lauui. afin de donner a ces pauvres propr.e 
uJ « moins asuez pour couvrir leur* maison* en 
matière» incombustible», et que le restant de* fonds 
soit approprié immédiatement par le < omit*. afin 
flü,fMtt»vaux soient «erinmua au plu* vite ; cela 
L psul.être l'eflet de faire travailler plusieurs 
£J£f.i. depuis l'incendie, ont vécut sur les

fondi ih comité. ^

iy septembre 1840. __________

M A Kl f S.
K Montréal, le 12. parle révd. ^ Squire. Peter 

U;t'ci, fil*, écr.. de Québec, à Kliza, fille de George

Bi ton. érr.. de Toronto. , , ,,
A Nioolet, le I.r> septembre courant, par le revd. II. 

Bcrpsi. P. Dori» n. ecuyer député arpenteur provin- 
risl, de cette 
Nifolet.

PONT DE NICOLET.

I* l»t * V"J f * || ,
ville, a Dlle. Mary*Ann Maler,

DES soumiHsions adressée* au sousaigné, et endosse*
“ Mou missions pour U- pont de Nicolet, "seront revues «1 ici 

a JEUDI le 15 OCTOBRE prochain, pour la construction «l'un 
I h . 111 »ur lu rivière Xloolct, conformé meut su* plans et devis qui' 
i'ou pourra voir en »’fcdre*»ant au bureau de i.uriv ckm-k écuyer, 
maire itc Nie olct, et au Départemant des tiavaux publics, u 
Montréal. On pourra aussi se procurer, au* lieu* susdite, dç» 
foruiuli'* de soumissions, et aucune soumission ue sera reçue si elle 
n’e-t conforme a ce» formules.

Par ordr*^,|OMA3 A beoLKY, 
Département des Travaux Publics tkcréUire.
Montréal, 15 septembre IM».

COK l'OIt ATI ON DE UUKBBC.

Cité de Québec. }s„oir.
District de (Québec. j i

\ rassemblée trimestrielle du conseil de la cité de Québec du 
mois de si ptembte, tenue, conformément au* dis|»o»lUons de 

I ordunnanre passée u cet i flét, le quatorzième jour du dit mots u» 
septembre, dans l’année de notre Seigneur mil liuit cent quarante 

l'iloti l de \ illc dans la dite cité, a laquelle assembla deux 
Utr» de» membres com|>osaiit le dit conseil sont présents, sasoir :

{joli Honneur le MAI Kl..
Et MM. LIjOÏ D.

McLKOD,
KOlHT A ILLE,
TESSIER.
HEEEEAU.
PI.AMONDON,
DEAN,
SCOTT,
ClIet.FJtPIFe,
ROUSSEAU,
I IA II-,
TOI RANGEAI/,
MAGUIRE,

Il est ordonné et statué par le dit Conseil et ledit Conseil ordonne 
et taitparces présent* » le reglement suivant:

REGLEMENT
pjur changer le temps f.*é pour choisir les personnes qui doivent 
luire les lisu-s des électeurs de la cité, et pour d autres fins.

\TTENDl’ que par un acte passé dans la Législature de cette 
province, intitule : Acte pour amender les Ordonnances d in- 

corporation <k U cité de Québec. l'élection de. Ç £
dite elle a été reculée au premier Lundi de février de chaq 
année ; et attendu qu'il a été jugé a propos de chamrer aussi b 

! p trips fué |>our la nomination dis personnes qui doavcast^ fair 
list* * de» élecU urs de la cité pour d. » tins municipales. Qu il soi

aucune session trimestrielle ou dans aucune séance spéciale, qui 
.................. avni.t I. nreinier tour du mois de novembre

BUHBAU DU TRtBORIBt
Hk^4*.VUW,Qséb^,Ti

pour pourvoir à U l.*4# de ftmdi nics^sirss mis **»•«»»*•«•. 
cité osQsébsc, U délai socord* pour D révlsioa par le oublie des 
livres di*notis«tlon,au bureau du Trésorier, sst prolongé jusqu su 
clnuuiémvjour d’octobr* prochain, duquel délai toute* psrsouues
intéressées doit preudr* avis pari* prdsauty ^

Trésorier d* Incité.

Taxe de» Cheminée».
qi uuec, août, Idtd.

AVIS public est parle présent donné, que tous lw 
comptas d'arrérages du» l« Dr s-otembre pmchaln, sur la 

I taie de» en*minés, *»:r*<nt al«r* remi» a Eavocst de la Corporation 
.pour in poursuivre le recouvre ment.
I Fur , rir' J..(T(.FXK TRUDEAU,

Inspecteur dès (;beiuinées et C’olleéteur

Uesldence du Dr. Hubert.
IE Dr. HUBERT a établi wn bureau

À Fauljourg St. Roch.cbes M. F. Drolet, rue de la Utlue, 
x». \r _.lis niilit dé«la rue du Polit

BRIQUE
A VENDRE. Brian# P*Merry, au* Trol.-RMér**,grand.»* :1«. ^*,1;., 
vra des soumissions »n * adressant an M 
l’on pourra voir des échantillons.

ir N. A.
On ras*- 

hsrsns da Sousslgad, os

uhébee, 20 août IM*.

C HART, 
Ras St. Pisrrs.

jrg t»». — - - • ---- --
No. Ift, seoonae porte du e*)in delà rue du rotil 

Québec, 8 septembre lU4<>. _________
■ E itoussicné sera prêt à payer un deuxième divi.
• J d.nde dan» la faillite de .1.... |;b Verret. cominerj.nl d
Québec.à commenser du 1er septembre prochain, s > 
Ua»ve-Villc, rue Union. g MATTE,

Syndic.
QuéUc^lH noflt IWo_ ----------------- ---------------- -

...... AVÏS.
prié» de payer au plutôt, et ceux auxquels elle serait endettée 
»oiit annus prié» de fil»r leur» réclamation». ». .

Les (tersonnes qui auraient de. effets appartenant a M. Dupont 
voudront bien au»»i les remettre.

S’adresser au soussigné ^ OUFLI ET, N. F-
Hue de l’ancien chantier, vis-à-vis le marché Mt. Paul. 

Québec, 53 août IME

A Vendre.
WTN grand emplacement, rue St. Valier, P^ineBJ St. itoeh, contenant fii pieds de front nr 70 du profoudesr,
«ur leuuel il v a 80 toise» de maçonne, Cet emplacement étant
borné en arriére par Iscéle d'Abraham,
geux j*our U comiüTree. Il sera donné des tenus* de |
la convenance de l'acheteur. S adresser à M. Ig M -,
,,o,.rt«Ulr«. ««•*#‘j „TE PIUTNF.AL', N. P.

Rue dut Fossi», St Rocb.
Quét>ec, 18 aoftt 184A.________ _ ...

( NOUVELLE ANNONCF.

COURS
SUIVI ET RAISONNE

SUR L’ART D’ECRIRE

Aux Tonnelier».
A VENDRE.

UN petit lot de LIENS de fer galvanisé convenables àdes ou­
vrage» soignés.

S’adresser a la maison du Parlcmen . ^ SYMES,
Surintendant.

25 août 1846.

W E soussigné prend la liberté d’offri
JL sincère» remer'lment» au* Dame» et au* M 1

_.ir ses plus
sin'cère's reinerélment* aux I)amr» et .u. Meneurs de cette 

ville ainsi qu'a- - »i..^n'r^SJ dSi»ÏÜÎnt I
reçu depuis qu H aeommen f „u'U occupe maintenant
il saisit crtteocos. *on .murI« rmer Ref^%rUt n,, St.
I* propnete de M. J JJ" J r>%’d‘ ^ner tou«le» j;.urt unCour. 
îaSé Îî'lïïi dîfflctle d'écrire la langue français gramma.
ticalement sou» le court espaça uc

Soixante Leçons*
Pour plus ample» Information, s'adresser au Soussigné,

CHS. H. LASISSERAYE.
Québec, 20 août 1846.

petits. aucune session trimestrielle ou ua... «ui..*. .... j
, _ u 7 mois oourra avoir lieu le ou avant le premier jour du mois de novembre

i Beauport, le 16 du courant, a 1 ago CIO / mol l( .....u . nn.i.t. r d. la due du présent reglement, une
M. lL.. AIM. 2ème ,nf«nl de Sieur Lou.. 

ittn. de St. Roch.
LA*nh* rsbourg. le 11 août, a I ‘,e J 1H’ 
i» Angélique Tourangeau, épouse de l,ouis Aia-

HOTEL DU CANADA.
r»m r\ A D T) TT?TRUE ST. GABRIEL.

at’JB.

L Montrn-aL 1« 1er du courant, tprès une longue 
sdir, M. Dieudonné Beaudry, étudiant au petit 
inaire de cette ville, âgé de 17 ans et 17 jours. 
S.'el le 3 du présent. Dame Jane Dim. veuve de 

iiam Xel*.n, écuyer. Cette vénérable !)«me avait 
int l’âge .1^ KO un», fl pendant 60 anse le avail re- 
i S rcl, (,ù se» belles quai.lés. marquée» au coin 

Mes le* vertus, seront long-temp* venfrt.es et ns

I NFORME scs amis et le public que le» c^nn^c aux pensionnaires résidents
i L ment, lui permettent d offrir tout le corn o vnF PF N DAM MENT D’UNE

qu’elle vient d’introduir* à son établisse

itourra avoir lieu le ou avani ie premier ------
de chaque année, s compter de la d ue du présent réglement, une
.... ......... convenable dan» chaque quartier de celte cite * <up>'
fera *lc» listes et enrégistremens de Unîtes les personne» qualifiées
nour voter a l'élection des coosedlcr* ou autres officiers de ia ciio ; i a, u Cour de Justice, i e »
dans h- quartier pour lequel elle aura été nommée, et les dites A prüàmité du quam^n»«rmb ^ £ * amél.oraü - r
listes et enregistre mens constateront h droit de rc*cr a U.Le «vc , Con,pagnie du !\ord-<>uc»t, ) a reçu « y .^dence.
S, et tout»' personne qu. désirera voter a t.Qlc élection produira à fuiraient bien continuer a en faire leur

un certificat de sa qualification, revêtu de la signature du dit

INDEPENDAMMENT

PK"”” ""jÊszï srr sEWasaW:

greffier.
II

RTimiaïS
mment meublés et le» soins le» plus attentifs, 
s avec plu» grand soin.

PE$ OMNIBUS

BULLETIN DEM \ ENTES PAR ENCAN.
di 21 courant, à deux heure», che« l)u,.ont A eie.-Thé, 
*1*.mela.se, tabs, .vitre, huille, I*einture. Ac.. »' •
* 22 outrant. a .l ui heure», ehri (îiileipte. «.reenOneld 
-t ^nade, r un, whiskey de Montreal, vu»», thCs, r.s 
, irqjgo. Ac.
rdi J2 routant, à deux heures, che* E. P- \\n*dneh. hautc-
uu» «on fend d* magasin, men,de de menage, -, Il
la faillite du d.l E. I*. Wmvlrich.

T*
Qu’il soit de plus ordonné it statué que toutes personne» qui 

seront nommée» pour dresser les dites liste», les déposeront au
bureau du greffier de la cité le ou avant le premier jour du mois vmi,lvvw
de déccmbte qui suivra leur nomination. . ,e tran,port des voyageurs et leur bagage.

SiTZ 2X5 SfWjp- sra-rau- rr8u * *• Bi,c,u,'“ ‘
I ,L,, «L <i «*. r«~ y». TSLlLft? «K
un autre quartier que celui où ils devraient i tre , •
t. urs dont le nom est déjà sur la liste, qui croiront que les noms
de» ,verso.» e» qui n’ont pas droit de voter ont etc ,nc'u* [il.. • . ...... . ....... » . i. ur n u .ni niw li’tiFà autres onjctuoni

: Rouanigos nreml la liberté d’offrir ses nervjeen

ra de telle, agences qu 0£» V0UçJf JjJjJS-f ('A Z EAU.
Hue Couillard No •*.

bre. lH «rptembro 1 H-l*». 

MME.des perso.» c» qui n’ont j a. droit de voter ont etc inc u* , *c maison’,plieuse de nature a >f
dite» ln*t* s. ou <|iii .mro. t .» I* ur * ^ard quelques autr - J Montréal. lt> juillet 1^4n.
a faire, devront dépoM-r 1* urs réclamations ou leurs objections par________21ÏÏI---- i-----  ■=
cent au bureau du tireth* r de U cité le ou avant le trentième jour

■invents pour l’encouragement qu’elle a déjà reçn, ce qui lui 
ST. .JULIEN offre ses ^U*  ̂^ om lort a u X Parnt-s et Messieurs ( voyageant ou résidant ).

permis d’établir

ITflt *»»« l'UlX-*»»» ................... -
du moi» de décembre d*- chaque année.

|\. Et qu'il soit de plus ordonné et statue que tout reglement 
c vntraire en tout ou « n partie au présent règlement, est en tout ce 
uu’il a ainsi de contraire, révoque et annulé par le présen .

(L. S.) G. oKIl.L STUART,
Maire.

Attesté F. X. GAKN. AU,
Greffier *!<• 1* t *te.

CORPORATION DE QUEBEC.

^ Savoir :Cité de Québec, 
District de Québec.

LS eeux qui ont des atlVire* â régler avlc U
irci«*ioti de feu l'Ilonorable DusiMI»1 PauaHTi». 
ih de s'adresser A ........ «v < .«fk IALKXANDRK KIBH,.K»SSM.c

mi * |,I \V 1S T ■ L" j’Lîî.h.
s l'encoignure des rue» t raig * t. t.

■réal, 17 septembre 1HIH.

ONT DE LA RIVIÈRE DU CHÊNE.

i rassemblée trimestrielle du conseil de la cité de Quebec du 
\ moi^dc septembre, tenue conformément aux dwwUm» 

IVdonnance pisée à ce. effet, le quatorx.e.ne jour du dit mo ds 
s. **timbre, dans l'année de notre Seigneur mil huit v«nt quarsn 
‘.G uU Motel de Ville dans in dite cité, à laquelle assemblée de u 
lier» des membres composant le dit conseil sont présents, savoir.

Son Honneur le MAIRE,
Et MM. LLOYD,

McLEOD.
ROBITAILLE,
TESSIER.
BELLF.AU»
PLAMONDON,
DEAN,
SCOTT,
GILLESPIE.
ROUSSEAU.
HALL,
TOURANGEAU,
MAGUIRE,

Le Nouveau-Testament
l'archevêquo do Québec.

A vendre SU librairie J'Aagu.tin CM eteie., prl-, de rArcberjc^.

1

U

rue
Mon-

laiiiie-

Près Wr-
chevedie,
[QUEBEC

d’AUGUSTIN COTÉ et Cie.
___ _ nll^ ].—r amène nsturelleroent leur pi

> sonmisvinns pour 1a construction <1 un } < 
irla rivière du UhCiie, conformément «»* l'Inn» *»
|«'urra voir n» bureau de jiwkph ecuyer, ...
"«.rt au Département de* travail* l ublles à •'«• ntié»l,
V»*t d'ici an 15 OCTOUKK prochain ; a *»re <'"r' « c*rtaine» nies y mentionnées
■inert endossées : » Soumissions pour le pont de l*lPour ouvrirc»-apresctnn ^ ^
lu tli,'ne

- —--------— An •* naturellement leur public».»»
", ;r •- ,t.» ee iojnial désireux de profiter de toutes les sources de patronnage. que d ,nipfessions. et voulant repoiu.rerh Mur™*:' tout en continuant d’exécuter, «.mme par le ^ “i^iaït pour” present que du noyau pour

,Hmr KL.bra.rn, lnp:t.m: .i ^ ^ ob| ouver| unc librairie Catholique, se eomjH^in» r* ur j„r0fl,, J-ur-
, Traite de lu 
régaüon, etc.

.................... *'« **** 1U” C"?,; ;"™ piu» tard,7«voir : «les Formulaire de prières. VcliUi• » ^ "pleusTO. |H-.i*e Bible.

„....... ^ ........

il » ét jugé par le Conseil avantageux à Fin- 
nue certaine» rues additionnelles fussent ou-
• . ...A.Mnltta sirslilflll^ i’t ilallié l'Hf b’

* Chêne " , A TTENDU qu’l

L-T u;„!,u 0-a.u. eu*,.,», mp-tubl.» ,«»r I ^ k con„n
lùculiooüu contrat.

Par ordre,

lemcnt d* s travaux publics 
rai, U*septembre lM4rt.

THOMAS A- BEGLEY-
Secrétaire.

IPI’RENTIFS DEMANDES. ;Bn,vi„«r«*i. «j
W:.d.4ra» jrara.cn» d. U » I» «J « J-p-afnÏÏ
««blement instruits, Actif" et fj.® ^,.nr* . d’où clic se prolongera parallclleinent à^ a ni. ic|lg de ;a me
«e l’on recevra comme npprrntifsà 1 imprime- nie_ui „.ra up,Hlée »• jus Jurojc. à ' ^ ^mc lontucttr
■y*!-». .... il tttüxsiïfi %■ zc ri"r,v’d

1 G ÜK.LL STU*«r.c

A,M.« r.x.0AnNfiAU,iC|ié

Conseil. . , r«,s fixé par le conseil 1er ruesI I. Qu’à un jour qu. •erse ^«.n ^ ^ ^
additionnelle, qu. suive., «mot * |rrnt# piedi ,ie largeur et 
sera nommée la rue St. Andr , ) r||(. 8(. prolongera parallel-
eoinmemjnnt à la rue • I. « • % j„.t oied» de distance d'icclle.
lenient à la rue St. I aul et a ■ * u fu.f Sault-au-MaU'bt ;
Jusqu'à ce qu’elle intcreeptc a ign Anto|he, à cent vingt pied»

lui sera appclét la rue *i . , ,1KfUrpt |a même

f* journal.
•«bec, 8 septembre 184C. 

besoin d’un appi enti architecte.
fitadmauvr8 ‘pierre GAUVREAU. 

il Jean, S sept. IS40. ^ Atgutllor

lIXs C UlCOlllFlUt Ut ptl*X vs,»m.v»| - ' _ .

Etude* de dessin», * »e. 23 juilletl’anctcric assorti** de bureau, etc.
Un assortiment complet de Carte» de visite et autre».Papeterie assorti

ET MIROIRS AMERICAINS,
\0 g Souüàle Fort» Basse-Tille»

W» BSSSWW-» y odoud, Encanteik.I N B —Encan» du Soir de Machandiwa Sèche». Quincwllarkfo «te*, etc*. *• LUNDI «t !• M 
IivLan ,.* Minai ne.—Québec, 26 juin 1846.



AVERTISSEMENT
____NT In Inii MKICMW, Is It e^m ..

chain, à 10 haww^alia» rife vwtigné IN • pM *****

do profoodsurïbornéc panic» ant su Trsil^usir4

STtUcàU su Nord*Ktt à «leur U-U «JJJ'
et d’autre eàié su Bud-Ouest s Dams Agathe VtlMPi 

épouse de Chartes Guérin et à ses enfonte, aree uns «MSI
Maison si granfs dessus ronstruites.

De bonne* *4reté* seront doni.ées à I ••««diftir*
d'adresser à J- TmUDELLï*

Notaire, HsuU-VUls de Québec, Rue 8te Anne, Nu- *7.
Québec, 15 août 1816.

LE COMTE D’ALBOHOUGH.

Gl'ERI PAR

LES PILULES DE HOLLOWAY.

Ll COMTE D'ALPSOEOrCH OCXEI DV MAL PE VOIE ET 
P'BSTOXAC.

Extrait d’une lettre du comte, datte de Villa 
tina, Leghorn, 21 ft trier, 1845.

Met-

AO raorrsixrm hollowaï.
Moksiece.—Plusieurs circonstances m’ont «spéehé de due

eoir sous remercier plutôt de la polite** que rous are* eue do 
«’envoyer do vos piiullcs. Je prends maintenant occasion de rous 
en demander le compte, et, en même temps, d V**" JJ* !" 
piiullcs m oot guéri île* maui de loie et d estomac, ce que n a 
raient pu faire tous les membres éminents de la Faculté chez 
nous, et sur tout le continent, non plus les eaux de Carlsbad 
et de Marienbad. Je desire avoir une autre bate et un peüt 
pot de l’oncuent, en cas que ma famille en ait besoin.
“ ^ Votre très obligé et obéissant serviteur.

(Signée) ALDBOROIGH.
CCEC d'INDIOEITION tr CE COKSTIPATlOir.

Movsisra__Je considère comme un devoir de vous informer
suc vos piiullcs, dout j’ai acheté quelques boîtes che* Dr. . liwre,ILÏÏ£*fe-S»i «*»« *•« iw «’-<*»“ “S''ônstinatîon que j’avais contractées par une trop grand assiduité 
aux etudes’ Sttéraires. Je reeomn. inde fortement aux auteur» 
et aux personnes disposée* & I’dtud* généralement. I usage de vos q .j- 
SXréïSes. Vous Iles libre de publier cette not., ai vous QoèttC.

en ave* le désir.
Je suis, Monsieuvotre obéissant serviteur,

(Signée) G. R. WYTHEN BAXTE R. 
A vendre, che*

JOHN MUSS ON, Chémiste 
Seul agent à Québec.

GRANDS MARCHES.
SE VENDANT AU PRIX COUTANT.
B Mimifné, m nropœaiH dé Isriioir N* affairas 
laM Joan, vend aa prix ooélan», pour AMOUNT

GOMFTd^SîrUaaflSéiqalcomfocealaoo load* d# magasin, tvn

^"^Ôüllarte, OaJJI*.
fey^terlool Tapîwno,OHIlël. Poêle*, Usienslles ds Cuisine,
HouRirts de Forge, Koclunics, Ecrous,
Clous, Fer en barns, Acier,
Huile, Fsiataree, Riosses, etc. f

Rue la UouUgne,
Québec, 10 Jula.Jb-y.________________________________—

--------- AVOINE a VENDUE:
1NOTS d'a.oiiw * T.nJre,
d une qualité supérieure, mainte- 

nanl en 'débarquement au uu»l de John lUoy. Os à-vis de lat’a- 
note rie, rue 8t. Paul. 8adres»er sur les lieux, ou au soussigné, 
rue dee Rciapurt, No. 15.

95,000 n

0. GIROUX, M. D.
Pharmacien, Chimiste, Droguiste

RUE ST. JEAN, QUEBEC, ’
A maintenant en main un MEortimant oompltide Drorçuf# fraîchi*, de Parfumérlaa. do prdparEUoooChimi 

et d'instrument de Chirurgie d«o meilleures manufactures krançaiae*, Anglaise* et AmfrioEioai,
Il recommanda surtout à l’attention du public 1m articles uuivano :i publie

JjGAlIMR d’AnU pour lo rhume, lutoux, la cocluchr, le ma

e pour le rhume, la toux, la eoclsehe, fcc. 
taire p

5 juin 1846.
NARCISSE C. FAUCHER.

almanac
dea n nuire».

A y, BLE RENAUD. cordonnier, fabricant de
Am. jA.ua dechasseurs, ci-de*ant de la rue St.Ueorge»où e.t paa- 
é !’ nee-die du 28 juin, a ouvert sa boutique au pied de la Cote 

d'Abraham, rue St. Valliers.
Québec, 3juill«t, 1843.__________________________.

François Barbeau,
PEINTRE-ENTREPRENEUR.

____' gorge, kc
Hcautnr végétale ,— ~------- ------------
Heaume pulmonaire pour le rhume, l'asthme, la toux, kc 
Goutte» pour le rhume, la toux, le mal de gorge, ko.
Parégorique pour le rhume, la toux, la cocluute, le* coliques *1 

l'insomnie, surtout des enfants, kr.
Syrop de Scille pour le rhume, la toux, la eorluchf, kc. 
Gargarisme pour le mal de gorge, de bouche, kc.
Cachou aromatisé, parfum agréable pour la IkmicIic. Il en chasse 

toute mauvaise Ixalciue causée par lea deuts gâtées, I usage du 
Ubac, kc. kc. , . ,

Uniment de corne de Cerf pour le mal de gorge, les douleurs, 
les entorses, le rhumatisme, kc. kc.

Huile Britannique pour le rhumatisme, 1rs douleurs, les entorses,
les plaies anrirnnes et indolentes.

P»

\o. 2».

Rae Ste. Geneviève faubourg St. Jean.
Québec, JO jninlb+h____________________ __ ______ ____ ____ >___

Cu.bv re r cttTI 1FK horloxer, ci-devant de Saint-Roch, u#i,ac, le» douleur», kc. 
”ARr.'8 L . :bouüoue. au no. 8 rue Notre- “--------------

/iaia w sais» si »»»»%• a a in»»v«a »»*a »»
• ale de jujube pour le rhume, tatous, le niai de gorge, kc.
Réglisse de plusieurs especes pour le rhum*’, la tou», le mal de 

r ■ ■'•, irritation d’estomac, kc.
Nucre de Marubc |HHir le rhume, la tous, kc.
Onguent infaillible pour les hémorrhoides, kr.
0. 1guent pour les faiblesses et le» mans d’ycus.
Eau pour le» faillie»»» » cl le» main d yeux, de.
Onguent excellente pour le» plaie», les coupure», ke.
Onguent dr rose» pour If tuai de lèvres, ke.
Liniment de chaux pour 1rs brûlure» de toute» espèce», fcc.
Crème d’amande» pour adoucir et embellir lu peau et guérir les 

bouton», kc.
Crème de ro#es pour adoucir et embellir la j»eau et guérir le» 

boutuus, kc.
1. ait de ruse* pour guérir le» bouton» et embellir la peau, ke.
Opodeldoc pour le» douleur», le rhumatisme, les entorses, écra-

sures, kc. kc kr.
Huile camphrée pour le rhumatisme, les douleur», les entorse», 

le» érrasures, kr.
Esprit de camphre pour le rhumatisme, le» douleur», le» entorses, 

les éerasurrt, kr.
Emplâtres reu/brrUsantes pour le mal de reins, le rhumatisme, 

les douleurs, les faiblesse» de» efforts, kc.
Emplâtres chaude» pour le rhumatisme les maux de reins, d’es*

_ établi temporairement sa boutique, au no 
Dame, Basse-Ville.

Québec, 3 juin 1843

F~kâEVANTURËL. »voc.t. » lubli «on bure»., 
.n ,» demeure ru« St. Loui» nu JJ, pré, 1 hs-

planade.
Québec.octobr*. 1845.______

ntar.chcnnier

IMiu niv bitters etpilulle» de vie de Moffst.
Piiullcs de vie du viens Pair.
Salsepareille de Sand*.
Poudre pour le» ver»
Vermifuge de Kantlock,
Encre » marquer.
(irams de sauté pour 1rs dérangement» d estomac, iahgutioia, 

• . lu i tor (leurs du foie, excès de bile, kc. kc. ke,
teles farineuse» et embellir le* Rroases à harde», a rlieveus, à chapeaux,a onglet, aient,,pour

-------- . . , „ la barbe, kc. ke. ke.
Graisse d’Ours, pommade de rose», “ ‘ “ ‘

Onguent |iour h*» douleurs des jointures et inflamations internrs. 
Savons parfumés pour adoucir et embellir la peau, kc.
Savons adoucissants et parfumés pour la barbe.
Eau de Cologne, parfum agréable qui sert aussi pour guérir lea 

boutuns et embellir la peau, kr. ke. ke.
Eau de Uiicl pour nettoyer les *i*" ‘ 

cheveux.
pommade d’orangr», mot-le

A*,

Teintures amères pour fortifier l’ciUsnae et , . 
kc. ^"^kdiisuio,

Essence de menthe pour réchauffer l’cstomae l. chasser les vents, kc. * lortiger et en
Gouttes pour calmrr des personnes nerveuses et iut»u 
Arrruwruot de Bermude, gruau et orge « patente 'rtn^*r, 

pourries malades, les convalesceiiU et les per»oiint|j^J^«

Ciment arméniru pour coller le ver, la porcelaine L.
Gouttes pour ôter les taches de graisse, d'huile 4 xL.

•ur le drap, la soie, le satin, ke. ’ ,mrrtikt.
Poudre à dent, Teinture du myrrlie pour nettoyer 

(tréserver lea délita et le» gencives, kr. ”
Poudre à encre du Canada supérieure i toutes relies 

usuu'ii présent, ru gros et eu détail.
Encre nuire, rouge, verte, sympathique ou mvUiblt u»u. a, 

qualité supérieure. "•««Mum

Krnièdes pour le mal de denta et de gencives, ke.
Iluilr d’aspie pour les tourtrrs.
Vu .à» transparent |*onr le» uiappr», U, gravure», et oomt», 

ouvrage délicat sur papier, carton, Imà», ke. ^
Nouveau arl purgatif, doua et rafruW huaant »*ns mauvù,roi. 
Poudre blanche parfumée à la v mit ite. s*11-
Bouteilles à toilette pour le» parfum», 1res élégtnu» et dm», 

les goûts.
Bouteilles de sels volatility ananatiques j^wr le ntl ds éle lr 

faiblesses, 1rs assoupissements, kr.
Bel de citron pour otrr les tue lu » d'euere tt de roudlf. 
Onguents pour les irruption» et les uutrr» miui 4 
Onguents |»our les dartres, le» boutons et les autrti maUcLc» de 

la peau, telle que la gratellr, ke
Quinine, quinquina liouide et poudre pour fortifier l'tstoiuc 

eicitrr l'apétlt et donner des force». ’
Miel clarifié pur ou médicinal |*onr le rhume, |« tou, la mal de 

gorge, le mal de bouche, kr.
Essence de citron et essence d'amandes amerri ygm'i,, 

patisseriea, le» crème», les sucrerie», les hUnc-fnsirçe, le» eo^. 
turr», ke,

deFE. GARANT, mancht-onier et teinturier 
• pelleteries. No. 8, rue 8t. Jean, haute-ville,

JEUX FORTIER, avocat et agent. Bureau a
—4 Montreal. no5*. rue Notre-Dame.coin de la rue Sle.-Clau- 
de ; résidence no. 4. rue Amherst,faubourg de QuébeeL

Graisse d'Ours, pommade de ro»es. p«Mnniade d’oranges,moêle ; pOIJllrr’ dc geidlil* pour le» brûlement* d'estomac, poor pomr 
aromatique, huile de ruse», huile d’orangr», huile de vervéne, pour do,ICfIlirII,f rafraîchir le sang et le punfwr, ke. 
noircir et embellir 1rs cheveux, kc. .... I Poudre dr soude (»our les bruh i.x’iits d'estoinae, pour rtfrak^

le sang et le purifier, ke.

Québec, 25 Octobre, 1845

COTISATION.
CORPORATION DE LA CITE DE QUÉBEC.

Braasc du Taxsoaixa, HoT*L-Da-ViLLX, 
Québec, 25 juillet 1»46.

AVIS public est par le présent donné que les livres 
des cotisation* à are prélevées dans 1» “jg j «

verto ffon certain réglement passe par la corporation de la c.té de 
Québec le onzième jour de juin, mille huit cent quarante-six. SS3Î*. * Réglement pour prélever drs fond» «fin de subvenir 
lÏÏdé pen«e» de la cité de Que bec. " ) ont été déposés an bureau 
du Trésorier de la cité,où il» seront et demeurreont pour 1 'n*P«- 
Mon publique, du premier j our d'aout au premier septembre pro 
chain, afin que toutes prrsonnes y interessees Piment le» 
ner en aucun temps ( dimanche» et fite» excepte» ). entre • neu- mduütiaet 3 heure, de l'aprè.-midi, pendant l’espace de 
temps susdit, et en appeler au Conseil en aucun temps, pendant 
aussi le dit espace de temps, pour la correction de toute eireur qui Jwt avoir ét/kite ou allouée dèxister dans les dits Livres desCoti

•**iün*- F- AUSTIN.
Trésorier de la Cité.

JO§.
NOTAIRE

A TRANSPORTÉ son bureau dan» le second
étage de la maison de Jo». Tourangeau, Ecr. sur le marché

Pilullrs d< rhubarbe pour purger, et fortifier l'esUmae.
Pilulle» pour le» vers, chez le» enfants et 1rs adulte».
Pilulles purgatives et antibiheuses j>our fortifier 'estomac et 

exciter l apétit, kc.
Extrait et Syrop de Salsepareille pour purifier le sang, fortifier eMen#e^- r,cinef| ^c. kc. kf. 

l’estomac et guérir le» maladie» sans nombre causée» par I impureté ^ l(|U, A (jrf ]>n% ,rci r<i,|u„, el j*unc (1„4llt 
du sang et par l’usage de certains remèdes, kc. 1 quél.CC(|S novembre, 1845.

! 'j We ; , /v >

Pit* dr Guimauve pour le rhume, la toux, kr.
Iluilr d'ainande* pour nourrir et embellir le- chr»m.
Et un grand nombre d'autres objet» tel* que drogue», yariuu. 
-------- —..... kc. ke. ke.

supérieure.

étage
St. Paul.

Québec, 5 a» 1*46.
B AUDETTE & FILS* Cuir Anglais. Fran-
çai», Américain et Canadien .Tabac en Torquettes, Cica- 

r., \c, »c. ~-m- l>“r"-

Bte. PRI NEAL, nouite. • éul'li mji bure.u I, 
maison be M- Jean Baillargeon, marchand, rue de. losses,

Si. Rœh.
Québec, 16 mai 1*>46.

J.
J.
W E DOCTEUR TOURANGEAU informe le public qu il a
MJ transporté son domicile à l’encoignure des rue» St*. Margue­
rite et de la Couronne, faubourg St. Roch.

Québec. 18 avril 1846. .. - —
W E soussigné a transporté son domicile *;ir les rem-
-i-<è part», rue St. Gtorge.au No. 16, vis-à-vis la demcore du

11.

Bureau du Greffier de la Cité
Québec. 7 février 1*46.

A VENDRE ou à louer, l’ancien Hôtel de \ il le, rue
St. Louis. Pos»«.«»ion donnée immédiamen». S alrer"* 

au soassigné. Par ordre,F. X. GARNEAU,
C.rether de la Cité.

Dépôt ^Quincaillerie
Papeterie, effets de Marine, etc.,

Maison à l’encoignure des rues Saint- 
Nier ias et Saint-Paul,

Deuxième porte voisine de l’entrée du Parc à bois,

PALAIS.

LE soussigné informe le public de Québec, les mar­
chands et autres de la campagne, qu'H vendra en gn>» et en 

détail, toute» choses dans les lignes susdites.à de-prix modérés, et
“U“R. H. POOLE.

Québec, 22 mai lfr4*.

COMITE’ DE DISTRIBUTION.

A VENDRE :

Fer-blanc galvanisé,
Pour Toits, Saillies, Goutières,ctc.

Déjà m nufaetur* de MM. John et Edmond Walker, dite : Gos 
fxl Oae Wobks, pres Tripton, Staffordshire.

CES messieurs ayant adressé au Comité de Secours dea incendié* 
de Québec, du 28 mai et juin, 1843, 10 tonneaux de leur 

rer-blanc galvanisé, avec instruction d’en disposer tux victimes 
des incendies à des prix très bas ;

i MIDI,

uffisante pour couvrir une maison ou bâtisse, et pas plus, à 
haque propriétaire, à 4 deniers courant par line.
On peut s’adresser tous les jours, depuis 9 heure* jusqu à 

u bureau du soussigné, à la maison an Parlement.
Conditions i — Argent Comptant

JL fflfES

Qeébee, UJdlbt l«4é-

parts, 
docteur Parent.

Québec. 5 mai 1^46. _

F. O GAUTHIER.
avocat.

W E docteur ROY a établi son bureau au numéro 23
MJ nie dn Palais.-J? nov. 1*4A_
W E aouwiirné a transporte aon domicile au no H, vis- 
id à-vis lapn.priétédeJOS. HAMEL, eeuyer. rue des Fos- 

faubôur* Saint-Roch, et tient»«n bureau, comme ci-dcvant
u*. pro -

Québec, 19 mai 1646^ Avocat e» procureur.

dit MA LOU IV a fixe sa
demeure "chef son père M. Rémi Malouin, rue d'Aiguillon, 

faubourg St. Jean.
-Ml .... h........

j^E Dr. RINFRET

E DR. BLAIS, informe se» patien» qu’il a établi sa demeure 
■ j dans la rue Saint François, no. , faubonrg St. Roch, 

près de che* M- Nesbitt constructeur de navire.
Québec. 4 juin 1845.

L'
m E Mtt-iiçné informe le public qu'il demeure

a «I.;
Québec. 4 juillet 1845. Architecte.

ETUDE DE NOTAIRE.
r E soussigné a établi non Etude ea la demeure de
ËJ m. WoiSrd bouIsngtT, rue XX

2 Juin 1K45. ________M. ïëdoeteuf CayerUent son bureau dan» la mai»on de M. 
DuJa|, rue St-Valier, pre» la barrière—15 mai 184b.

% f rii ODF Al’t Marchand de Provision», rue St. Paul, No. 
M.78, ci-devan'.propriété de F. Buteau, écuyer.

3 mars, 1846. ------------------------------------------ ^-----
ÎÏÏCHEL PATRY, architrete, demeure mainte
f JL tenant à St. Rœh, rue St. François.
Québec, lOjuiilet 1H-I5.

CHAPEAUX
soussigné offre en vente, à son magasin, un assortiment très étendu d(

e Paris de I^oiidrew et de Xew-Vorkj
Jjivourtte et de Foin, pour hommes et enfants ;

Casquette» de drap et de toile cirée. Couverture* de soie cirée, Gilet» et Caleçon» de chamois ; 
Gants de Huck-skin ; Galon» de «oie militaire, et autre» patron» ; Ceintures de «oie et de ^ 
laine supérieur» ; Boule» élastiques et de India-Rubber, pour le» entants ; Semelles de crin, 
comme préservatif contre l’humidité et le froid aux pied». ‘

AUSSI.
Reçu parle» dernier arrivages de l’automne dernier un assortiment de chapeaux pour-e 

messieurs du clargé* de differente qualité et prix.
Chapeaux deca»tor Kr*s *1 noir pour les enfants des modes les plus récentes.
Répare des chapeaux de caitors et leghorne.

F. E. GARANT,
No. 8, rue St. Jean.

Québec, 2G mars,

P/WWW WWVj

CHACUN PEUT ETRE GUKIUU!
AVEC

A u professeur Ifollnwsy. ...
•* MuNKiRt n, La l’rovldenrc a prrnii» unr rurr mrrvriiwu 

(U- rsnrert ou «bcé» de la durée de 12 an», «u «< in de 
Dan» le» dernier»temp», 11 ble»«ureséUl« ni ouverte» a I» l«. w_ np-,.. -------------------------------
Faenlté avait déclara toute guérison lm|*o»«ible, pluéfsr» su ­
reaux d’o» étaient «orti» de* plaie», et j’augurai- qui m >n '‘1K"!”’ f 
serait bientôt enlevée. i*'e«t alor» qu'un aniline conseilla In I

• ici!EL GaUVIN, de
i.v.H.|a ligne de voitures verte» 
tient des chevaux de louage 
,au numéro 11», rue UouillsH

Haute-Ville.

0. GIROUX, M. D.
Pharmacien, Chimiste, Droguiste, &c.

No. 24, RUE St. JEAN.

CONFISEUR.
e* incendies à de» prix très be* t , . imELISSON, pâtissier, au numéro lO.rucS't.

A vu est par ie present donné, qi.e le soussipé a reçu tels 4e flB m , ! „ni.
eudre le fer-blanc susdit au* tocrndiés «culement, en quantité H,ute
.«•___________ t. ____ :__.... m< nlui à 1er mai. iH4o. __________________

PIERRE LÉGARE, «vocat, a transporte son bu-
reausur la rue 81. Jean, Haute-Ville, no. 3, vis-à-vis le

oiin de M- Hallmagasin de 31
Juin, 1844

L’ONGUENT D X HALLOW AT.
Une cure de 50 ulcères en si,v semaines.

Extrait d'une lettre de John Martin, écuyer, burrau du Ciiao- 
n ri. a, Tobago, Indes Occidentales.

4 Fsvmixh, 1H-15. 
Au PaorassRun Hoi.i.owav.

Mon«'eur, Je prend» la liberté de vous informer que leshabl- 
tan» de cette lie, psrticulièrrmrnt ceux qui ne sont pas en moyen 
de se procurer le» »oln» d'un médecin, sont fort désirrus d'avoir 
A leur portée vos médecine» étonnante», depuis la connaissance 
de» heureux ré«ullat« quelle* ont obtenu» ici, dan» plusieurs 
exemple» de guérisons de maladies »t d’ulcères d’un caractère 
désespérant.

de vos piüulv* et onguent, lesquel*, à notre grande élunnriwM 
dan» l'espace d’environ i mois, lui fermèrent le» plaie» ' t lui 
mirent le sein aussi bien portant qu’il fui du sa vie.

“ Je serai t.-ujour»,
votre» très reconnaissant rt nt*!*1»» 

servitrsr,
(Signée) *’ RICHARD BUU*’

Dans toute» le» maladie» de j»eau, de jamlK», vieill,,s |>lr»M 
et ulcères, mal au sein, aux mamelons, cancerts ulcéreu r 
reu*, tuiurunu enflures, goutte, et dans le» ras d h î1"' .. f
le» Pii.i.l-Ir de IIoi.iowav peuvent servir ave* l <; * 
cette manière la guérison r«t plu*sure, et» opère«lsn 
temps qu'llfaut pour l'oiigiii'iit seul.

Brûlures, teignes, engelures, gerçure* a*x mains 
etc..seront guérie* promptement avec cet onguent.

a——
N. B.- Us Direction» sont afflxérsau pot QU àjabolj*--------

PROPRIÉTÉ A VENDRE.
(t?!f ¥TN le"»*0 <lfi 7îî !>»ed,‘I‘Je ylnier »»
[tîlM ^ la profondeur qu’il y « de la rue . • j)o.

_ >h.t. ï'ïïhïs .ï«ëü« J-*J- •"TTIX":*T™- -"si
désespérant. Un monsieur de lilt, ayant, je crois, 50 ulcère» «Inique, J*. . rav>-c*que l«®r* I" ^
«uppurante- couvrant le corps et le» membre», avait fait usage de <«"«* »'*«" q plFRB£
tout remède imaginable sans en pouvoir tirer aucun bien ; mai» * incendie du 2H mal. KM I EUX, os
vos médecines I on» guéri en six semaines, et il est maintenant, ' « adrrsar^r à dame veuve Ch». LBMIEUA,

OAutn aaitln Minis A lm SBftlé »•! S» fl tifflIOlIP URllIlUîv* P®*®»

RUTHVBN. Rê.iear, No. 27, ro« Nu. Up-
f«l*«lautt-VlHt-

VU» WVXSOVIIII n s »»■(• guv I I v «» Sia m- — v ■ •
par leur vertu seule, remis à la santé ut en vigueur.

(Signée) JOHN MARTIN.

Hemorrholdeft, Fistules, Débilités.
Crux HRUAKql’ABLR 111 CRS PILtH.LM RT ONIIUKNT. Un lieu- 

tenant de demi-paie, résidant cl-devant à fit. Il*'*lier. Jersey,dont 
par désir on tait ici le nom, avait depui» 3 an» souffert d'hémor- 
rhoïdts, fistules et d‘affais»< uieul général, d'une nature alarmante. 
Il s’était deux fois soumis à l’opération, mais sanseffet, etender- 
nier Heu il s'était livré au désespoir. Cependant, malgré celte 
accumulation de souffrances, jointes à une faible constitution, II 
flit complètement guéri de ses infirmités et remis dana uns pleine 
joui—anee de santé, par ce» médecines justement renommées, alors 
eu tout autre moyen lui était refusé.

CaNCKXT AU SKIN.—CiaCONBTANCE MERVEILLEUSE.
Copie d'un» lettre de Richard Bull, cordonnier, 7htton, 

prêt Southampton.
" 6 Février, 1846.

GAGNON, père.
Québec, 2i septembre 1845

INCENDIES
1)E TERUENEUVE.

Am» priir», Ronmi SxMfc». ,bJL°-Jg
consentir à recevoir et prendre en chai^ ^| ,j. Saint

délita, hardes et autrra eftVn‘5?*av"-*y,r cm d»n» àl'R41-
Jean de Terreneuvs.etloo*St prié d donstcor-
du Farlemcnt, avecune oot* oontenanUe MgJJ gTUAjJ^

Quàbtc, 13 juillet 1846


